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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 07/06/2016          4 471,64
DOW JONES 07/06/2016       17 920,33

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1348                 1USD = 578,038 1 USD 613,794                                                        
1,4505                 1CAD = 452,228 1 CAD               476,095       

122,1600                 1JPY  = 5,370 100 JPY 558,379
0,7788                 1GBP = 842,266 1 GBP 877,834
1,0979                 1CHF = 597,465 100 CHF 62 568,91
17,8695                 1ZAR = 38,884 100 ZAR 4 043,49
10,9690                 1MAD =                           59,801 1MAD                  62,19
7,4579                 1CNY = 87,955 1CNY 90,59
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
07 Juin 2016: 51,10

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 07/06/2016

Le Groupe Foberd Gabon
vient de mettre sur pied
une minoterie ultramo-
derne, dénommée « Com-
plexe agro-industriel du
Gabon", spécialisée dans
la production de la farine
de blé, de semoule et d’ali-
ments pour bétail. D’un
coût d’investissement de 7
milliards de francs CFA,
cette nouvelle industrie en-
tend créer 200 emplois di-
rects et devrait apporter
des solutions durables aux
difficultés que rencontrent
généralement les boulan-
gers, les éleveurs et les mé-
nages, grâce à ses prix
compétitifs.

LA vision politique du pré-sident de la République, etdu gouvernement chargé dela met en œuvre viennentd’enregistrer un nouveausuccès historique dans laStratégie nationale d’indus-trialisation (SNI) du pays.Le Groupe Foberd-Gabonvient de mettre sur piedune nouvelle unité indus-trielle dénommée Com-plexe agro-industriel duGabon, spécialisée dans laproduction de farine, de se-moule de blé et d’alimentspour bétail. Située dans la zone indus-trielle d’Owendo, cetteunité industrielle est unjoyau architectural mo-derne dont la constructionet la mise en production ont

été réalisées par une sociététurque spécialisée et béné-ficiant d’une expertise etd’une expérience interna-tionale reconnues. Ce bijou industriel compre-nant des bâtiments auxnormes internationales etdes équipements ultramo-dernes de dernière généra-tion, a nécessité plusieursmois de travail dans la plusstricte discrétion qui carac-térise le Groupe, pour uncoût d’investissement totalde 7 milliards de francsCFA. Afin de s’assurer unfonctionnement optimal etcontinu en énergie élec-trique, le Complexe agro-in-dustriel du Gabon s’est dotéd’un groupe électrogène derelais, lui permettant defonctionner normalementen cas de coupure d’électri-cité. Pour fonctionner à plein ré-gime, le Groupe Foberd-Gabon prévoit de recruteret former aux métiers dumoulin plus de 200 em-ployés, majoritairement desnationaux, composés d’in-génieurs, des cadres supé-rieurs, des agents de

maitrise et des ouvriers. Cequi va, bien évidemment,générer de nombreux em-plois indirects.D’une capacité de produc-tion de 300 tonnes / jourencore extensible, le Com-plexe agro-industriel duGabon a démarré sa pro-duction en avril 2016 et alancé la commercialisationde la farine de blé sur lesmarchés de Libreville et del’intérieur du pays, sous lamarque « Tigresse ». Il envisage, à terme, de cou-vrir tout le marché domes-tique, avant de se lanceréventuellement à l’assautdes marchés de la Cémac,voire celui de la Cedeao.

Pour l’investisseur qui abasé une partie substan-tielle de ses investisse-ments dans notre pays, enconcertation avec le gou-vernement, notamment lesministères en charge del’Industrie et de la Promo-tion des Investissement, lemarché gabonais avait be-soin, depuis longtemps,d’une deuxième usine deproduction de farine, afinde sécuriser les approvi-sionnements locaux en ré-duisant de manièresignificative l’écart observéentre la production locale etles besoins du marché local. C’est ainsi qu’en son tempset pour l’encourager, le mi-

nistre Christophe AkaghaMba avait visité l’usine,alors qu’elle était encore enchantier. « Grâce aux prix
compétitifs qu’il pratique et
à la qualité des produits pro-
posés, le Groupe Foberd-
Gabon participe à dynamiser
la concurrence dont se nour-
rit le modèle économique qui
est celui du Gabon. Il parti-
cipe ainsi au développement
de la croissance économique
de notre pays, donne de la vi-
talité à la balance commer-
ciale et contribue de façon
notable à la réalisation de la
sécurité alimentaire à la-
quelle le chef de l’Etat ac-
corde particulièrement du
prix. Toute chose qui cadre
parfaitement avec la poli-
tique de diversification vou-
lue par les plus hautes
autorités, en vue d’atténuer
durablement la forte em-
prise historique du secteur
pétrolier sur l’économie na-
tionale, et dont les consé-
quences, en cas de replis de
leurs prix, comme c’est le cas
maintenant, affectent la ca-
pacité financière de l’Etat et
le bien-être des populations», a indiqué un haut-respon-

sable du ministère desMines et de l’Industrie.
PARTENARIAT GA-
GNANT/GAGNANT• Spé-cialisé dans l’importation etla distribution des maté-riaux de construction et desproduits alimentaires, legroupe Foberd-Gabon,grâce à ses nouveaux pro-jets, se positionne actuelle-ment comme l’un desmeilleurs partenaires duGabon dans le processus dediversification de son éco-nomie. Rappelons que le 11 févrierdernier déjà, le président dela République Ali Bongo On-dimba avait inauguré, dansla Zone économique à ré-gime privilégié de Nkok,deux nouvelles entreprisesde pointe (« Les Aciéries duGabon » et « Gaz industrielet médical »). Ces deux joyaux industriels,qui appartiennent auGroupe Foberd-Gabon, ontpermis à notre pays d’en-trer dans le cercle encoreétroit, de la Cemac, des paysproducteurs et exporta-teurs de matériaux ferreuxet de gaz industriel et médi-cal.La construction et la miseen exploitation de ces deuxstructures ont nécessitéprès de deux années en-tières de travaux, pour uncoût global d’investisse-ment de 26 milliards defrancs CFA avec, à la clef,plus de 600 emplois directset des milliers d’emplois in-directs attendus.

Le Gabon se dote d’une nouvelle minoterie
Agroalimentaire

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

La farine produite est déjà utilisée dans plusieurs boulangeries. Photo de droite : Vue du laboratoire du 
Complexe entièrement équipé d'appareils d'analyses de dernière génération.
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Du pain produit par l'usine.
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•L’Union. Le Complexe agro-industriel du
Gabon est-il aux normes internationales
en matière de respect de l’environne-
ment ? 
-Abdelmomen KAANICHE : depuis laconception de l’usine, nous avons tenucompte, tout au long du processus, de l’as-pect environnemental. Nous ne pouvonsd’ailleurs pas agir autrement lorsqu’on saitl’engagement ferme et constant du Gabon,et particulièrement du président de la Ré-publique, Son Excellence AIi Bongo On-dimba, en faveur de la protection del’environnement. S’en éloigner, nous le sa-vons fort bien, nous aurait valu des difficul-tés pouvant compromettre la réalisation duprojet. L’environnement est un espace uni-versel que nous devons préserver pour

nous-mêmes et pour les générations fu-tures. La recherche de profit, au demeurantnormal, ne doit pas et ne peut pas justifiersa destruction ou sa mise en danger volon-taires.
•Disposez-vous d’un laboratoire pour
examiner et vérifier la qualité de la fa-
rine de blé ?-L’usine est dotée d’un laboratoire équipéd’appareils d’analyses de toute dernière gé-nération et de très haute précision. Leséquipements qui le composent permettentd’avoir les mesures de caractéristiques entemps réel, et d’assurer une production defarines aux normes internationales. Enoutre, nous disposons d’une boulangerie in-terne pour tester la qualité de la farine pro-duite. Nous sommes une entreprisecitoyenne qui attache un grand prix à laqualité des produits proposés sur le marchéet à son image. 
•Allez-vous entamer une démarche de

certification ISO ?-Sans aucun doute. C’est dans ce sens qu’encollaboration avec un cabinet internationalspécialisé dans la mise en place des normesISO 9000 ; ISO 14 000 ; ISO 22 000 ; HACCP; BRC, IFS, etc., nous avons lancé, depuis le

début du mois de mai, la démarche de cer-tification ISO. C’est, de notre point de vue,une démarche naturelle si nous voulons as-seoir notre crédibilité sur une reconnais-sance internationale, c’est-à-dire l’espaceauquel nos produits ont vocation de s’atta-quer, pour participer au rayonnement éco-nomique du Gabon. Plus qu’une obligationéconomique, il s’agit d’un argument com-mercial, voire moral, dont aujourd’hui, au-cune industrie sérieuse ne peut fairel’impasse. 
•Allez-vous demander des subventions à
l’Etat ?-Nous avons demandé un accompagnementde l’Etat et le dossier est en cours d’étude.Cela dit, nous espérons avoir une suite po-sitive dans les prochains jours, ce qui vanous permettre de faire face à la concur-rence en luttant à armes égales.

Abdelmomen Kaaniche : " L’usine est dotée d’un laboratoire
équipé d’appareils d’analyses de haute technologie "

Entretien avec le directeur délégué du Complexe agro-industriel du Gabon

Propos recueillis par Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le directeur délégué du Complexe
agro-industriel du Gabon 
Abdelmomen Kaaniche.
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